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Mais le jour vient et l'Aurore veruieille

Effeuille au vent son bouquet printan.er.

l,e peigne en main et la perle à rore.lle.

\ .„n miroir Manon court m'oubher.

Hélas ! l-amour sans lendemain m veille

l"ut-il jamais ?

(// frniK h livn).

Kt <lir. .,ue »i Musset eût «é n,é,l.ciu, il .A-ût janmis

^crit cps vei-s incoiuparabU's !

Si jVsaavHk .Vénulivr un peu. Po,.t-êtr.- .,..0 .la.»

„„ autre milU-u. . . C'erains «ra.Hl» l.onnues ne fava.l-

;:;:,.nu.pa.Muu.,™,>.™,,.e.r;.at-,.oia.(<i
—

l.„ earotUle droite ,..vud .on origine sur le troue bra.

ehi„-eéplu,li,ine, l.H gauehe »ur la ero^e de 1 aorte Mie

le divise, au Wa supérieur du eartilago thyro.de, eu

earotide interne et earotide externe.

B„,„>.rf,.-La earotide gauehe est eu rapport, dans

le thorax: en arrière, avee la sous-claviere gauehe
;
eu

,v
", avee .origine du tronc veineux br.eh,o.eepW.-

: gauehe. .ni la ero.se •. eu dehors, avee le so,n„.et du

;ou,f,ou gauehe, les ue.-(s phréuicue et pne,„,.ogastr,.

que; en deda.K, avee la trachée.

Dans le cou, les deux carotides so..t eu rapport :
lo

E,; arrière, a -ee les u.usc'.es pervertcbraux et le nerf

iun ariieie, «
rartère tbvroïdienne

pneumogastrique, et eu bas avec 1 arteit .


